Lorsqu'il se présente dans le studio de la BBC ce 9 février 1941, Churchill n'a pas parlé à ce micro depuis 5 mois, ce qui est long en un temps où chaque journée est fertile en nouvelles

Le soutien américain qui lui était renouvelé après la réélection de Roosevelt l'encourage.

Il cite l'Évangile de Matthieu aussi bien que l'historien Edward Gibbon, spécialiste de la chute et de la décadence de l'empire romain, ou encore le poète américain Henry Longfellow.

Tout cela pour terminer – grandiose - par cette exhortation au Président Roosevelt 'Donnez-nous les outils et nous achèverons l'ouvrage'. 

Cinq mois se sont écoulés depuis queje me suis adressé par radio à la nation britannique et à l'Empire.

En temps de guerre on ne saurait trop s'inspirer de l'adage 'Des actes plutôt que des paroles'. 

Quoi qu'il en soit, il est bon d'accomplir de temps à autre un tour d'horizon, de faire le point.

Sans aucun doute, nos affaires se sont arrangées à bien des égards au cours de ces 4 ou 5 derniers mois

bien plus, d'ailleurs que ce que la plupart d'entre nous se serait risqué espérer.

Nous avons maintenu notre position et tenu tête aux deux dictateurs

et nous nous sommes montrés capables jusqu'à présent de leur résister seuls

Toutefois, en fin de compte, le sort de cette guerre sera réglé par ce qui arrivera sur les océans et dans les airs et plus encore de ce qui arrivera dans cette île 

Il semble maintenant certain que le gouvernement et le peuple des États-Unis ont l'intention de nous fournir tout ce qui sera nécessaire à la victoire. 

Au cours de la dernière guerre les États-Unis ont envoyé deux millions d'hommes au-delà de l'Atlantique

Mais, cette guerre-ci, ne pas une guerre où de vastes armées combattent à coup de gigantesques canonnades de part et d'autre du front

Nous n'avons pas besoin des vaillantes armées qui se forment partout aux États-Unis 

Nous n'en avons besoin, ni cette année, ni la suivante – ni aucune de celles à propos de quelles je peux établir des prévisions.

Mais nous avons un besoin extrêmement urgente de recevoir en quantités massives et de manière interrompues du matériel de guerre et des appareillages techniques de toutes sortes.

Il nous les faut ici. Et il faut que nous les transportions jusqu'à nous.

Si nous voulons maintenir et accroître notre effort de guerre à l'ouest et à l'est, nous aurons besoin d'un grand nombre de navires de transport en 1942 

- bien davantage que ce que nous pourrons produire nous-mêmes.

L'autre jour le Président Roosevelt a donné à son adversaire lors de la dernière élection présidentielle, une lettre d'introduction auprès de moi,

où il avait écrit de sa propre main ses vers de Longfellow – 'qui', me disait-il, 's'appliquent à votre peuple autant qu'au nôtre'  

Les voici...

Vogue, ô navire de l'État, 

Vogue, Union pleine de force et de grandeur, 

Humanité, avec toutes ses peurs, avec tout son espoir en des temps meilleurs,

A le temps de suspendre son sort a ton destin.

Quelle réponse donnerais-je en votre nom à ce grand homme que 130 millions d'âmes ont choisi à trois reprises pour conduire leur nation ?

 Cette réponse que je vais adresser au Président Roosevelt, la voici.

Ayez confiance en nous.

Donnez-nous votre foi, et votre bénédiction, 

et avec l'aide de la Providence, tout ira bien.

Nous ne faillerons pas.  Nous ne faiblirons pas. Nous ne lasserons pas. Nous ne lâcherons pas.

Ni le choc soudain de la bataille, ni la longue épreuve d'un effort, et de la vigilance de tous les instants ne sauront nous abattre.

Donnez-nous les outils, et nous achèverons l'ouvrage !

